
Moldavie: la fin dâ??une longue crise politique?

Description

Le 23 mars 2012, Nicolae Timofti est devenu officiellement prÃ©sident de la rÃ©publique de 
Moldavie, suite Ã  une Ã©lection qui a mis fin Ã  un imbroglio politique et parlementaire de 
prÃ¨s de trois ans.Â 

Cette Ã©lection a suscitÃ© un vÃ©ritable soulagement dans ce pays
divisÃ© entre Union europÃ©enne et Russie oÃ¹ une partie de la
population revendique comme siennes la langue et la culture roumaine,
quand l’autre, plus proche de la Russie, considÃ¨re son identitÃ©
ethnique et linguistique comme distincte.

Les origines de la crise

La crise politique traversÃ©e par cette ex-rÃ©publique soviÃ©tique dÃ©bute en avril 2009, au
lendemain dâ??Ã©lections lÃ©gislatives dont les rÃ©sultats officiels marquent la victoire du parti des
Communistes de la rÃ©publique de Moldavie (PCRM), au pouvoir depuis 2001.

Au soir du 5 avril, il lui manque toutefois un siÃ¨ge au Parlement pour pouvoir Ã©lire le prÃ©sident de
la RÃ©publique. Un seul ralliement qui semble alors une simple formalitÃ© mais sâ??avÃ¨rera
finalement problÃ©matique dÃ¨s les jours qui suivent.

Lâ??annonce des rÃ©sultats alimente les rumeurs de fraudes et la frustration dâ??une partie de la
jeunesse, exaspÃ©rÃ©e par un pouvoir jugÃ© corrompu et archaÃ¯que, va bouleverser le jeu
politique. Le 7 avril, des milliers de jeunes sâ??organisent grÃ¢ce aux rÃ©seaux sociaux et
descendent dans les rues de ChiÅ?inÄ?u pour demander de nouvelles Ã©lections lÃ©gislatives. La
dite rÃ©volution Â«twitterÂ» submerge la Moldavie, faisant penser aux Â«rÃ©volutions de couleurÂ»
ukrainienne ou gÃ©orgienne. Le pouvoir impose cependant un retour Ã  lâ??ordre rapide et brutal.

Ce bref Â«printemps moldaveÂ» a trois consÃ©quences importantes: il rÃ©vÃ¨le lâ??Ã©mergence
dâ??une sociÃ©tÃ© civile, il relance lâ??intÃ©rÃªt de lâ??Union europÃ©enne -qui semblait se
dÃ©fier du fantasque rÃ©gime Voronine- pour ce voisin oubliÃ© et, enfin, il fÃ©dÃ¨re une opposition
qui y voit une chance de renverser la situation Ã  son avantage.

Lâ??Alliance pour lâ??IntÃ©gration europÃ©enne

Le 20 mai, puis le 3 juin, lâ??opposition unie bloque lâ??Ã©lection de Zinaida Greceanii, lâ??ancien
Premier ministre de Vladimir Voronine dÃ©signÃ©e pour lui succÃ©der. Dans lâ??impasse, le PCRM
est contraint de convoquer des Ã©lections lÃ©gislatives anticipÃ©es. Il essuie un autre revers avec la
dÃ©fection dâ??un de ses membres les plus importants, Marian Lupu, qui crÃ©e le parti DÃ©mocrate
de Moldavie. Ce dernier va former avec les principaux partis dâ??opposition une coalition
gouvernementale, lâ??Alliance pour lâ??IntÃ©gration europÃ©enne (AIE), dont lâ??objectif est la
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mise en place de rÃ©formes qui permettraient Ã  terme de rejoindre lâ??UE.

Ces nouvelles Ã©lections voient le recul du PCRM. Lâ??AIE obtient la majoritÃ© au Parlement et
prend le pouvoir. Elle nâ??obtient toutefois pas le nombre de siÃ¨ges requis pour pouvoir Ã©lire le
candidat quâ??elle a dÃ©signÃ© pour la fonction de prÃ©sident de la RÃ©publique, Marian Lupu. Le
Parti communiste sâ??enferme alors dans une position de blocage systÃ©matique qui va durer prÃ¨s
de trois ans.

Embourbement interne

Le libÃ©ral Mihai Ghimpu est Ã©lu prÃ©sident du Parlement et occupe par intÃ©rim la fonction de
chef de lâ??Ã?tat. Il va jouer la carte de lâ??anticommunisme en attaquant ses adversaires sur le
terrain de lâ??histoire et des symboles et ne rÃ©ussit quâ??Ã  diviser un peu plus le pays. Pour sortir
de la crise, M.Ghimpu organise un rÃ©fÃ©rendum sur la Constitution afin de permettre lâ??Ã©lection
du PrÃ©sident au suffrage universel direct.

Le rÃ©fÃ©rendum se tient en septembre 2010: malgrÃ© un rÃ©sultat favorable Ã  lâ??AIE, il est
invalidÃ© en raison du faible taux de participation. Une victoire pour le Parti communiste qui avait
appelÃ© au boycott. Prise Ã  son propre piÃ¨ge, lâ??AIE convoque alors de nouvelles Ã©lections
lÃ©gislatives mais celles-ci ne font pas Ã©voluer le rapport de force. Marian Lupu est Ã©lu prÃ©sident
du nouveau Parlement et occupe Ã  son tour la fonction de chef de lâ??Ã?tat par intÃ©rim. Il ne
partage ni le nationalisme pro-roumain ni lâ??hostilitÃ© Ã  la Russie de son prÃ©dÃ©cesseur et
apparaÃ®t comme un homme de compromis.

SuccÃ¨s en trompe lâ??Å?il

Les Ã©vÃ©nements d’avril 2009 ont terni l’image du pays et ont dÃ©montrÃ© que l’exaspÃ©ration de
la population atteignait un niveau insupportable. De rÃ©els efforts seront donc consentis pour
rÃ©pondre aux attentes de la sociÃ©tÃ© et des partenaires occidentaux. Des progrÃ¨s sont
rÃ©alisÃ©s en matiÃ¨re de libertÃ©s publiques et le Premier ministre, Vlad Filat, fait le tour des
capitales europÃ©ennes pour obtenir leur soutien.

Il y parvient et dÃ©croche ainsi un satisfecit de Bruxelles mais aussi de Washington par la voix du vice-
prÃ©sident Joe Bidden en visite Ã  ChiÅ?inÄ?u au printemps 2011.

En dÃ©pit de ses succÃ¨s rÃ©els, l’AIE se heurte Ã  de graves difficultÃ©s. Le blocage de la situation
politique lasse la population et inquiÃ¨te les partenaires extÃ©rieurs du pays. Vlad Filat dit craindre le
Â«syndrome ukrainienÂ» qui a vu l’anÃ©antissement des espoirs suscitÃ©s par la rÃ©volution
orange, l’explosion de la coalition pro-occidentale et le retour d’un pouvoir pro-russe.

La collaboration entre Marian Lupu et son Premier ministre est Ã©galement difficile, tant il est
Ã©vident que les deux hommes nourrissent des ambitions prÃ©sidentielles.

En juillet 2011, V.Filat exprime ses craintes en s’adressant Ã  ses concitoyens: pour l’ensemble des
rÃ©formes, il dit rencontrer plus d’opposition de la part de ses partenaires de coalition que du Parti
communiste. Lors de la rentrÃ©e parlementaire, lâ??AIE semble au bord de lâ??explosion. Inamovible
premier parti du pays, le PCRM, malgrÃ© ses propres dissensions internes, attend son heure.
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Pressions extÃ©rieures

Les jeux politiciens et les intÃ©rÃªts personnels semblent alors en passe de bloquer complÃ©tement
le pays. De nouvelles Ã©lections lÃ©gislatives sont envisagÃ©es, tandis que la possibilitÃ© dâ??un
Ã©clatement de lâ??Alliance et dâ??un retour des communistes au pouvoir apparaÃ®t comme
plausible. Lâ??Union europÃ©enne, qui a beaucoup investi en Moldavie, montre des signes
dâ??inquiÃ©tude, relayÃ©s par son reprÃ©sentant Ã  ChiÅ?inÄ?u, Dirk Schuebel.

En novembre 2011, un Ã©vÃ¨nement politique brouille encore un peu plus les cartes. Le dÃ©putÃ©
Igor Dodon, ancien ministre de Voronine, quitte le Parti communiste avec deux autres parlementaires,
dont Zinaida Greceanii. Le Â«groupe DodonÂ» forme le Parti socialiste de Moldavie et tente de se
poser en arbitre pour Â«Ã©viter au pays des Ã©lections anticipÃ©esÂ».

Le jeu de lâ??Ã©lection du PrÃ©sident est relancÃ© en novembre: les candidatures de Marian Lupu
et de Zinaida Greceanii sont Ã©voquÃ©es mais, le jour du scrutin, personne ne se prÃ©sente.
Schuebel dÃ©clare quâ??il Â«serait une honte pour la Moldavie que des Ã©lections anticipÃ©es 
viennent interrompre le processus dâ??intÃ©grationÂ». Lâ??Union europÃ©enne craint la
surenchÃ¨re populiste qui pourrait accompagner une nouvelle campagne Ã©lectorale.

Une ultime tentative dâ??Ã©lection a lieu le 16 dÃ©cembre: Marian Lupu est le seul candidat, câ??est
un nouvel Ã©chec.

Le dÃ©but de lâ??annÃ©e 2012 accentue le sentiment dâ??urgence, alors que la perte de confiance
de lâ??UE devient difficile Ã  cacher. Or, le gouvernement de l’AIE ne rÃ©siste que grÃ¢ce Ã  ce
soutien. La disparition de l’image de transition rÃ©ussie risque d’aggraver le statut pÃ©riphÃ©rique de
la Moldavie, Ã©loignant ainsi toute perspective de progrÃ¨s rapides.

Par ailleurs, les Ã©volutions politiques Ã  lâ??Est inquiÃ¨tent: le mois de janvier est marquÃ© par un
regain de tensions Ã  la frontiÃ¨re de la Transnistrie, oÃ¹ un jeune homme est abattu par un garde-
frontiÃ¨re. En Russie, la rÃ©Ã©lection de Vladimir Poutine, qui semble peu disposÃ© au compromis,
rappelle Ã©galement Ã  la classe politique moldave le risque que pourrait constituer le dÃ©sintÃ©rÃªt
de lâ??UE.

La voie Ã©troite de Nicolae Timofti

Pour perdurer, lâ??Alliance doit trouver un candidat consensuel. Elle dÃ©cide de prÃ©senter au
Parlement la candidature du prÃ©sident du conseil supÃ©rieur de la Magistrature, un ancien juge
nâ??ayant jamais fait de politique, Nicolae Timofti. Le 16 mars 2012, il est Ã©lu prÃ©sident de la
RÃ©publique de Moldavie avec 62 voix – celles des dÃ©putÃ©s de lâ??AIE auxquels se sont joints
ceux du groupe Dodon.

Pour obtenir ce soutien, N.Timofti sâ??est engagÃ© Ã  respecter un certain nombre de conditions
chÃ¨res Ã  lâ??ancien communiste, comme le maintien de la neutralitÃ© du pays, lâ??Ã©quilibre des
relations entre UE et CEI, la confirmation de la spÃ©cificitÃ© de la culture et de la langue moldave par
rapport Ã  la Roumanie et sa non-appartenance personnelle Ã  un parti politique. Des engagements
qui poseront vite question, Ã  un moment oÃ¹ les partisans de lâ??union avec la Roumanie font leur
rÃ©apparition sur la scÃ¨ne politique avec une rÃ©cente et trÃ¨s dÃ©monstrative Â«marche de
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lâ??UnionÂ» en mÃ©moire de lâ??annexion du territoire de lâ??actuelle rÃ©publique de Moldavie par
la Russie, en 1812.

Quelques jours aprÃ¨s son Ã©lection, Nicolae Timofti rÃ©affirme sa volontÃ© de poursuivre tous les
engagements pris envers lâ??Union europÃ©enne. Son premier dÃ©fi sera de faire accepter le vote
dâ??une loi contre les discriminations Ã  lâ??encontre des minoritÃ©s religieuses et sexuelles,
imposÃ©e par Bruxelles. Un projet qui donne lieu depuis quelques mois Ã  des dÃ©bats houleux au
sein dâ??une sociÃ©tÃ© encore trÃ¨s traditionnelle.

La Moldavie a accueilli avec soulagement lâ??arrivÃ©e au pouvoir de cet homme policÃ© de 63 ans.
NÃ©anmoins, dÃ©pendant dâ??une majoritÃ© fragile, pris entre une UE de plus en plus dirigiste et
une Russie de moins en moins encline au compromis sur la question de la Transnistrie, le pays sait
que la pÃ©riode dâ??Ã©tat de grÃ¢ce du nouveau PrÃ©sident risque dâ??Ãªtre de courte durÃ©e.

VignetteÂ :Â© http://www.prm.md/index.php

* Vincent HENRY est diplÃ´mÃ© de l’IRIS et traducteur.
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